
 

La foire fait son polar ! 

 

 

Un soir, après un bon repas en famille, Léonie et Léon supplient leur 

papi de leur raconter une histoire avant d’aller dormir. 
 

- Papi, papi, raconte-nous une de tes histoires policières ! 
 

En effet, monsieur Lambert est un policier à la retraite qui aime 

raconter ses anciennes enquêtes. 
 

- Bon d’accord, mettez-vous sous la couette et j’arrive… 
 

Le grand-père fait sa toilette, enfile son pyjama, rejoint ses petits-

enfants et commence son histoire. 
 

- Il y a bien longtemps, chaque premier weekend d’octobre avait 

lieu la foire du livre au complexe sportif de Musson. Beaucoup 

d’écrivains connus de la région mais aussi des dessinateurs 

présentaient leur création. Cette année-là, une personne 

inattendue était présente… 
 

- Papi, papi, c’était qui cette personne ??? 
 

- Attendez, laissez-moi continuer. Il s’agissait d’Yves Lefèvre, un 

illustrateur très connu au niveau mondial. Je reprends. Ce jour-

là, il y avait bien plus de monde que d’habitude car Yves Lefèvre 

était présent. Une longue file attendait devant sa table pour les 

dédicaces. Beaucoup de photographes étaient là pour lui. Après 

la séance de dédicaces, monsieur Lefèvre était retourné à sa 

voiture pour prendre du matériel car il avait prévu de dessiner 

une affiche devant le public. 

 

 

 



- Papi, il va en faire quoi de cette affiche ? 
 

- Je me souviens qu’il avait prévu de l’offrir au gagnant du 

concours de la Plume Mussonnaise. Mais, après quelques minutes 

d’absence, les gens commençaient à s’impatienter. Où était-il ? 

Ils attendaient encore et encore avant de demander aux 

organisateurs ce qui se passait. Ceux-ci expliquèrent qu’Yves 

Lefèvre était parti chercher du matériel dans sa voiture. 

Cependant, cela faisait déjà 25 minutes qu’ils attendaient. Ce 

n’était pas normal… 
 

- Oh, papi ! Que lui est-il arrivé ? 
 

- Arrête un peu de m’interrompre, Léonie et laisse-moi continuer ! 

Les organisateurs étaient sortis voir jusqu’à sa voiture pour 

s’assurer que tout allait pour le mieux. Mais, son véhicule avait 

disparu ! Le matériel de dessins était éparpillé au sol, couvert 

de sang. La police, étant prévenu directement, arriva très vite 

pour enquêter. La foire du livre était annulée. Les banderoles de 

police délimitèrent les lieux. C’est à ce moment, les enfants, que 

votre super papi entre en scène ! J’ai très vite découvert des 

traces suspectes et des empreintes digitales laissées sur des 

marqueurs ; empreintes que j’ai envoyées directement au 

laboratoire pour analyse. 
 

- Waouh ! Papi ! Quel policier ! 

- Merci, Léonie. Et toi, Léon, qu’en penses-tu ? 

- Trop cool ! Du sang ! 

- Léon, ce n’est pas très marrant. Tu sais, c’est tout de même une 

histoire réelle. 

- Pardon, papi ! Je n’avais pas bien compris. 

- Est-ce que je raconte la suite ?  

- Oui ! Oui ! On veut la suite. On veut savoir ce qui s’est passé ? 

 



- Alors, je reprends. Mon équipe et moi, nous cherchions des 

indices dans la zone suspecte. Un de mes collègues est allé 

derrière un buisson et a trouvé une trainée de sang et non loin 

de là, une grosse pierre pointue couverte de sang. J’ai alors 

supposé qu’un crime avait été commis et qu’il s’agissait de 

l’arme… J’ai très vite fait le lien entre ces éléments et la 

disparition d’Yves Lefèvre. Mais, que lui était-il arrivé ? Toute 

cette histoire était vraiment trop bizarre… C’est alors qu’une 

personne est venue me parler pour m’expliquer ce qu’il avait vu 

en promenant son chien. Il s’agissait d’un témoin essentiel pour 

mener l’enquête. 
 

- Papi, papi, que t’a-t-il raconté ? 

- Pour garder le suspense, je vous raconterai la fin de l’enquête 

demain. Maintenant, il est temps de dormir. 

- Oh !!! 

 

Le lendemain soir, Léon et Léonie se préparent pour la suite de leur 

histoire. 

- Allez, papi ! Plus vite, j’ai envie de connaitre la fin de ton 

enquête. 

- Oui, Léonie, j’arrive… Attends deux secondes. 

- Moi, je crois qu’Yves Lefèvre est mort et qu’il est enterré dans 

la forêt. 

- Léon, réfléchis un peu. Papi ne nous raconterait pas une enquête 

aussi terrible avant d’aller nous coucher. On ferait des 

cauchemars. 

 

Le grand-père a fini de se brosser les dents et s’installe près de ses 

petits-enfants. 

- Où en étais-je déjà ?? 

 



- Là où le sang coule partout !!! 

- Oh ! Toi et ton sang ! On en était à la pierre retrouvée et au 

fameux témoin. Qu’est-ce qu’il t’a raconté ? 
 

- En fait, il m’a dit qu’il avait vu un homme, tout de noir vêtu avec 

une cagoule ; que cet homme a frappé Yves Lefèvre d’un violent 

coup à la tête avec une grosse pierre lorsque le dessinateur 

ramassait ses marqueurs. Il l’a ensuite vu lancer la pierre dans 

les buissons, trainer le corps de monsieur Lefèvre jusqu’à la 

voiture pour ensuite partir à toute vitesse. 
 

- Trop bien ! J’adore ce genre d’histoires. Trop mortel !!!!! 

- Oh ! Moi, j’espère, papi, que tu as réussi à le sauver ! 

 

- Vous allez savoir ça dans quelques minutes… un peu de patience… 

Peu après le témoignage, nous avons reçu les résultats des 

empreintes digitales. Elles appartenaient à un ancien criminel, 

connu de la police, monsieur Bob Taré. 
 

- Ah, ah, ah. Quel drôle de nom ! Un nom d’assassin… dit Léon. 

- Il ne suffit pas de savoir son nom mais plutôt où il habite ! 

répond Léonie. 

- Moi, je sais… il habite dans une cabane au fond de la forêt avec 

des loups ! Ou Ouuuuu … 
 

- Calme-toi, Léon ! Il ne vit pas dans la forêt mais grâce à mon 

équipe, nous avons très vite retrouvé son adresse. Mes 

collègues et moi, nous sommes allés jusqu’à sa maison dans 

l’espoir d’y retrouver monsieur Lefèvre. Nous avons encerclé 

l’habitation et j’ai défoncé la porte. 
 

- Waouh, papi, t’étais fort ! dit Léonie, pleine d’admiration. 
 

- Mes collègues ont attrapé le kidnappeur qui lançait des menaces 

à Yves Lefèvre tout en le ligotant sur une chaise. J’ai alors 

constaté qu’il était toujours vivant mais dans un état pitoyable.  

 

 



J’ai appelé directement l’ambulance. 

 

- Mais, papi, pourquoi le méchant a-t-il fait tout cela ? 

- Léonie, j’ai percé son secret à jour : il voulait réclamer une 

grosse rançon à la femme d’Yves Lefèvre pour devenir riche. 

Heureusement, cette enquête se termine bien. Le coupable est 

en prison et Yves Lefèvre est bien soigné à l’hôpital. 

- Oh ! Moi, je croyais qu’il serait mort… intervient Léon. 

- Tout est bien qui finit bien, dit Léonie. 

- Allez, maintenant, on se couche et on dort… Maman revient vous 

chercher demain. Les petites vacances chez papi sont finies. 

Dormez bien ! 


